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puisque ce g roupe est un des premiers 
venant au C E R N dans le cadre du 
p rogramme t racé par le Comi té de 
s t ruc ture nuc léa i re , chargé de la 
coord ina t ion des t ravaux au S C dans 
ce domaine . Ce t te expér ience ex ige un 
fa isceau intense de pions que va 
fourn i r le fa isceau externe de pro tons 
de cet accé léra teur . 

Au nombre des expér iences e f fec­
tuées plus tô t dans l 'année, c i tons ce l le 
sur la désintégration du pion neutre 
en trois rayons gamma réal isée par 
un g roupe de phys ic iens du C E R N et 
de l 'Univers i té de He ide lbe rg (Répu­
b l ique fédéra le d 'A l lemagne) . Les 
résul tats, qui ont été présentés à la 
con fé rence d 'Ox fo rd et pub l iés ensui te 
dans Physics Letters", sont d 'un in té­
rêt théor ique tou t par t icu l ie r pu isqu ' i ls 
ont t ra i t au p rob lème de l ' invar iance 
CP, qui a été examiné dans 
COURRIER CERN de sep tembre 
(vol . 5, p. 131-132). Si les in terac t ions 
fo r tes et é lec t romagné t iques ne var ient 
pas sous l 'effet de la con juga ison de 
la charge (C) , le p ion neutre ne peut 
jamais se dés in tégrer en t ro is rayons 
gamma mais seu lement en deux : dans 
le cas cont ra i re , la théor ie récente 
suggère la poss ib i l i té de que lques 
cas d 'émiss ion d'un t ro i s ième gamma, 
sur un mi l l ion de dés in tégra t ions . 

L 'expér ience du C E R N n'a révélé 
aucun exemple cer ta in de dés in té ­
gra t ion en t ro is gamma, permet tan t 
ainsi de f ixer une l imi te supér ieure de 
c inq sur un mi l l ion à la p robab i l i té de 
cet événement . B ien que ce ch i f f re 
so i t cent fo is in fér ieur à l 'est imat ion 
expér imenta le p récéden te et prouve 
que de tou te manière la dés in tégra t ion 
en t ro is gamma est t rès rare, il est 
malheureusement tou t jus te t rop é levé 
pour permet t re de t i rer des conc lus ions 
déf in i t i ves au su je t de la nouvel le 
théor ie . 

500 000 photographies à l'actif de la 
chambre à bulles de 2 m 

Au PS, la pér iode al lant de la m i -
sep tembre à la m i -oc tob re (semaines 

Peu après la signature 
des accords relatifs au 
nouveau terrain du CERN 
en territoire français 
(COURRIER CERN, vol. 5, 
p. 147, octobre 1965), on 
a commencé la pose d'une 
clôture de 2,6 km qui doit 
rendre ce terrain inacces­
sible du côté français de 
la frontière. La photo­
graphie montre quelques 
travaux de déblaiement en 
cours dans la partie Sud 
du nouveau terrain, près 
de l'endroit où il rejoint 
le site actuel et où une 
nouvelle route sera cons­
truite. 

38 à 42) a é té consacrée p r inc ipa­
lement aux expér iences de chambres 
à bul les, b ien qu 'une par t ie du fa isceau 
pr imai re de pro tons ait con t inué à être 
a f fec tée aux d iverses expér iences é lec­
t ron iques des halls d 'expér imenta t ion 
Sud et Est. La chambre à bul les à 
hydrogène de 2 m du C E R N a c o m ­
mencé son deux ième grand p rog ramme 
d 'expér iences au cours de la semaine 

39 et, au 15 oc tob re , le nombre de 
bonnes pho tograph ies ob tenues avec 
ce t te chambre passai t le cap du dem i -
mi l l ion. 

Au cours de ce t te même pér iode ont 
été e f fec tués les premiers essais du 
nouveau fa isceau séparé h.f., u i , qui 
prov ient d 'une c ib le f rappée par le 
fa isceau de pro tons é jec té de la 
sec t ion d ro i te 58. 

Nous avons la profonde tristesse 
d'annoncer la mort soudaine, le 
18 novembre 1965, de l'un des 
membres du personnel du C E R N 
à ses débuts, M. J.A. N E W T H , 
qui dirigea de 1955 à 1958 le 
groupe étudiant les rayons cos­
miques. Il travailla ensuite à 
l'Impérial Col lège, Londres, mais 
resta en liaison étroite avec le 
C E R N où il conserva de nombreux 
contacts. Tous ceux qui eurent la 
chance de travailler avec lui gar­
deront le souvenir d'une person­
nalité dotée de grandes qualités 
intellectuelles et humaines. 

Que sa famille trouve ici l'ex­
pression de notre profonde sym­
pathie. 

Changements à la Division SB 

Le 1 e r oc tob re 1965, M. Ch. Mal let -
a qu i t té son poste de Chef de la 
Div is ion Si te et Bât iments , pour se 
consacrer à p le in temps aux études 
de s i te pour un accé lé ra teur de 
300 GeV. M. P. Tirion a été nommé 
Chef de Div is ion par in tér im. A part i r 
de la même date , M. P. Germain, 
Membre du D i rec to i re pour la C o o r d i ­
nat ion techn ique , a é té chargé de 
suivre tou t par t i cu l iè rement les pro­
b lèmes touchan t aux act iv i tés à long 
te rme de ce t te Div is ion • 

Physics Letters, vol. 19, p. 253-255, 15 oct. 1965. 

U N E ÉTAPE S ' A C H È V E 

Avec ce numéro de COURRIER CERN p rend f in une é tape de la 
pub l i ca t ion du mensuel de l 'Organisat ion Européenne pour la Recherche 
Nuc léa i re . Alec Hester, son rédacteur en chef, qu i t te le Serv ice d ' in for­
mat ion du Publ ic pour occuper au C E R N des fonc t ions qu' i l j uge plus 
con fo rmes à ses af f in i tés sc ien t i f iques et, peu t -ê t re , moins as t re ignantes. 

La rédac t ion et la p roduc t ion , avec des moyens l imi tés, de not re pub l i ­
ca t ion pé r iod ique demande non seu lement des qual i tés in te l lec tue l les 
cer ta ines, af in de rassembler et de cond i t i onner l ' in format ion éparse dans 
le Labora to i re , mais encore une rés is tance phys ique et mora le cons idé­
rable pour a f f ronter les nombreux impérat i fs de p roduc t ion qui sont le lot 
de tou t édi teur . 

Il n'est que jus te de d i re à A lec comb ien est appréc iée la somme 
d 'e f for ts qu ' i l a dép loyés depu is 1961 en vue de donner à COURRIER 

CERN la dens i té in format ive qu 'on lui connaî t . 

C 'est en ef fe t p r inc ipa lement à son impuls ion que COURRIER CERN 
do i t d 'ê t re passé, avec un t i rage comb iné de 6000 exempla i res pour ses 
éd i t ions f rança ise et angla ise, du niveau de « pub l i ca t ion d ' in fo rmat ion 
in terne » à celu i de por te -paro le de la phys ique subnuc léa i re eu ropéenne 
dans le monde ent ier . 

A lec Hester demeure ra heureusement access ib le , à la B ib l io thèque, où 
son ta lent et son expér ience resteront à la d ispos i t ion de la communau té 
sc ien t i f i que cerno ise , de ses co l lègues et de son successeur . Ce lu i -c i 
sera Brian Southworth, don t l 'expér ience « dans le mét ier » n'est pas 
nég l igeab le pu isqu 'on lui do i t la patern i té d 'une pub l i ca t ion s imi la i re : 
Orbit, au « Ruther ford H igh Energy Labora tory », en Grande-Bre tagne . 

Roger Anthoine 
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